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leur moui^ieteric, les Portugais sent^ok«^^

comme nous ï Tarme blanche ô^ combat-

toterit prefque tous l'epee ^ la ^r^J^
parlai à me. camarades Sc^^otdprmi à^
Vattacher chacun à Ton hotirtneàmaiie^

cela fe pourrtïit. Ce qUi nom réuffiç parfai-

tement, parce que nosetincmisivoicfttmmns

d'adrefle que de courage , & que fe battant

avec fureur & par conséquent fans melure, m
,

ne faifoient point de fautes <iont nou^^tte

fçuffions tirer avantage. Leur nombre com-

mença donc à diminuer plus que le notre,

& quoiqu'ils combatiffent toujours avekS Je

même acharnement, nous faitimes bicn:^

la vidoire étoit à nous.
,., , -i.

Le Capitaine voyant enfin qu'il ny avoit

plus de reflburce, fe jctta ^ la Mer pour ef.

rayer de gagner le rivage eti^ nageant , & Ij

faWr du moins avecle qu'il', avoit fur luu

mais il reçut dans l'eau un coup de fufil quf

lui caffa la cuifle. Il fut contraint de fenom-

rner pour conferver fa vie. Le réfte del'equu

page\lemanda quartier ^n memetqmps. La

bravoure de^ ces Porti^ais^ fit clànpt en cm-

me la haine.que nous aviqnà l?o«î,f«^*^^^^^
xUiti: î^ous fitoes panfcr lès l?leflés, & iieû-

mes pas ik>iiis^^ fbhrdteux quedenos^l^

prèsfcamarades.' . . , ! î , ^ r-* ié^- L'..àiJL^
Endeshàteinat^f pè\if'ceteffè4îeCapitiine

qui n'avoit plus dé conn<s>i{ïance, nousjrour

vâmes dans fa chemife plufieurs pâqùeTs de

petits cailloux bien envelopex, ÔC comme je

ne me connoifloîs guère en pareille naphati-

eife^ je la regarctois attentivement. T^^^


